
Bull. Soc. zool. Fr., 2018, 143(4) : 199-212.

Parasitologie

L’INFESTATION DE LUCIOBARBUS CALLENSIS
(CYPRINIDÉS) PAR LES COPÉPODES PARASITES 

DANS LE BARRAGE FOUM EL KHANGA 
(SOUK-AHRAS, ALGÉRIE)

par
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La maladie parasitaire chez les poissons est l’un des facteurs les plus importants
limitant la production aquacole et sa viabilité économique. Les conditions pathologiques
résultant de l’infection parasitaire atteignent souvent des proportions importantes dans
des conditions naturelles et contrôlées en aquaculture. Malgré des progrès considérables
dans la parasitologie des poissons au cours des dernières décennies, des lacunes majeu-
res subsistent dans la connaissance de la taxonomie, de la biologie, de l’épizootiologie
et la lutte contre les parasites des poissons, y compris les ectoparasites comme les copé-
podes qui sont responsable de la perte de poids, perturbation de la reproduction ou
impuissance, cécité, comportement anormal, lésions épithéliales, déformations des bran-
chies et autres symptômes.

Ce travail s’intéresse à l’étude de l’infestation, par les copépodes ectoparasites,
de 341 poissons de l’espèce Luciobarbus callensis (Valenciennes, 1842) dans le barrage
Foum El Khanga (Souk-Ahras), à raison de 30 individus par mois.

L’examen des branchies de l’ensemble de poissons échantillonnés a permis de
recenser 170 copépodes parasites. L’observation des critères morpho-anatomiques des
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parasites récoltés révèle la présence de sept espèces appartenant à trois genres : Ergasilus
(E. sieboldi von Nordmann, 1832, E. briani Markewitsch, 1933, E. peregrinus Heller,
1865), Neoergasilus (N. japonicus (Harada, 1930), N. longispinosus Yin, 1956, N. sp) et
Lernaea (L. cyprinacea Linnaeus, 1758). L’étude de la distribution des indices épidé-
miologiques montre que l’infestation parasitaire varie d’une saison à l’autre. Nous
notons en effet que les taux d’infestation sont plus élevés en été (P = 44,56 %) et en
automne (P = 37,5 %) alors que les charges parasitaires sont plus importantes durant l’hi-
ver (I = 3,6 ; A = 0,72) et l’automne (I = 1,9 ; A = 0,71). L’analyse statistique montre
l’influence du microhabitat, de la saison et de la taille de Luciobarbus callensis sur l’in-
festation de ce poisson par les sept espèces de copépodes récoltées.
Mots-clés : Copépodes parasites, Luciobarbus callensis, Barrage Foum El Khanga,
Indices parasitaires, Saison. 

Infestation of Luciobarbus callensis (Cyprinidae) 
by parasitic copepods at the reservoir of Foum El Khanga 

(Souk-Ahras, Algeria) 

Parasitism of fishes is one of the most important factors limiting aquaculture
production and its economic viability. The pathological conditions resulting from para-
sitic infection often reach a significant level under both natural and controlled conditions
in aquaculture. Although significant advances in fish parasitology have been made
around the world in recent decades, important gaps still exist in our knowledge of iden-
tification (taxonomy), epizootiology and the control of fish parasites, including external
parasites like copepods, which can cause weight reduction, interruption of reproduction
or impotency, visual deficiency, erratic behaviour, epithelial sores, deformation of the
gills and other conditions.

This work studies infestation by ectoparasitic copepods of 341 fish of the spe-
cies Luciobarbus callensis (Valenciennes, 1842) in Foum El Khanga dam (Souk Ahras),
based on an examination of 30 individual fish per month.

Examination of the gills of all sampled fish allowed the collection of a total of
170 parasitic copepods. The morpho-anatomical examination of the harvested parasites
revealed the presence of seven species, belonging to three genera: Ergasilus (E. sieboldi
von Nordmann, 1832, E. briani Markewitsch, 1933 and E. peregrinus Heller, 1865),
Neoergasilus [N. japonicus (Harada, 1930), N. longispinosus Yin, 1956 and N. sp] and
Lernaea (L. cyprinacea Linnaeus, 1758). The distribution of parasitic indices shows that
the infestation varied from one season to another. Infestation rates were higher in sum-
mer (P = 44.56 %) and autumn (P = 37.5 %), while parasite loads were higher during
winter (I = 3.6 ; A = 0.72) and autumn (I = 1.9 ; A = 0.71).

Statistical analysis shows the influence of microhabitat, season and size of
Luciobarbus callensis on infestation by the seven species of copepods.
Keywords: Parasitic copepods; Luciobarbus callensis; Foum El Khanga Reservoir
(Souk Ahras); parasitic indices; season. 

Introduction

Les poissons sont importants pour l'homme en tant que sources de protéines
dans son régime alimentaire mais aussi en tant que vecteurs de certains agents patho-
gènes humains (BORJI et al., 2012). Luciobarbus callensis (Valenciennes, 1842) est
une importante espèce de Cyprinidés dans le monde pour l'aquaculture en raison de
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son abondance, sa disponibilité (toute l'année), son prix abordable et sa valeur éco-
nomique (MIMÈCHE et al., 2013). En élevant le poisson dans de bonnes conditions
environnementales, la santé optimale des poissons peut être atteinte (WINTON,
2001). À côté des conditions environnementales défavorables qui menacent les pois-
sons, les facteurs pathogènes sont très importants dans la santé des poissons et à 
l’origine de pertes économiques significatives (NEMATOLLAHI et al., 2013).

Les parasites sont parmi les facteurs importants responsables de la perte de
poids, de la perturbation de la reproduction, de la cécité, d’un comportement anor-
mal, de lésions épithéliales, de déformations des branchies et autres symptômes qui
entraînent des pertes économiques dans l'industrie du poisson (AZARI TAKAMI,
1997).

Les Copépodes sont parmi les principaux ectoparasites des poissons. Ils occu-
pent une place particulière dans le monde des parasites en raison de leur extraordi-
naire capacité à s’adapter à des hôtes aquatiques très divers (RAIBAUT, 1996 cité
par HO, 1998). Les Copépodes peuvent entraîner des effets pathogènes chez les pois-
sons d’eau douce d’élevage. Dans la plupart des cas, les plus jeunes individus de
poissons sont infestés (PIASECKI et al., 2004). Les effets de ces parasites sur les dif-
férents poissons sont nombreux. Certains Copépodes parasites provoquent la prolifé-
ration des tissus des branchies, tandis que d’autres sont responsables de mortalités
massives des stocks (JOHNSON et al., 2004 ; RÜCKERT et al., 2009). La connais-
sance des maladies et des parasites des poissons est donc essentielle à la réussite de
l’aquaculture (RAMESHKUMAR & RAVICHANDRAN, 2010).

En Algérie, les études écologiques et taxonomiques sur les parasites de pois-
sons d’eau douce sont peu nombreuses ; les auteurs qui ont entrepris des travaux sur
les parasites présents chez les poissons des eaux continentales algériennes, notam-
ment les cyprinidés, sont MEDDOUR et al. (1989) dans l’oued Bounamoussa ;
MEDDOUR et al. (2010) dans le lac Oubeira ; BRAHMIA et al. (2016) dans le lac
Oubeira. Dans le barrage de Foum El Khanga (Souk Ahras), les seuls travaux réali-
sés sont ceux de BOUCENNA et al. (2015) et ALLALGUA et al. (2015). 

Ce travail a donc pour objectif d’évaluer le parasitisme par les Copépodes
d’une espèce de poisson sub-endémique à l’Algérie Luciobarbus callensis dans le
barrage Foum El Khanga. Le but est de mettre en évidence l’effet de quelques fac-
teurs biotiques et abiotiques sur la distribution de ces parasites.

Matériel et méthodes

Milieu d’étude 
Le barrage de Foum El Khanga est situé sur l’Oued-Charef au lieu-dit Foum

El Khanga, sur les communes de Zouabi et Bir Bouhouch, situé à 20 km au sud-ouest
de la ville de Sedrata et à 15 km du confluent de l’Oued Charef, dans la Wilaya de
Souk Ahras (Figure 1). La superficie du bassin versant de Foum El Khanga est de
l’ordre de 1 735 km2. La capacité actuelle du barrage est de 80 millions de mètres
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cubes ; ce dernier sert à l’irrigation de 3 742 ha de terres agricoles situées entre la
Wilaya de Souk Ahras (Zouabi, Sedrata et Bir Bouhouche) et la Wilaya d’Oum El
Bouaghi.

Méthodes d’étude
Échantillonnage, identification et dissection des poissons

Pour la réalisation de cette étude, 341 individus du barbeau du Maghreb
Luciobarbus callensis ont été échantillonnés aléatoirement au moyen de filets
maillants et d’éperviers à raison de 30 spécimens par mois. Après une identification
spécifique selon la nomenclature et les critères utilisés par LÉVÊQUE et al. (1990,
1992), les poissons ont été pesés et mesurés avant d’être disséqués. Les arcs bran-
chiaux ont été délicatement détachés par deux incisions, une dorsale et une ventrale.
L’ordre d’insertion des arcs branchiaux a été conservé. Ces derniers sont placés dans
des piluliers contenant de l’éthanol à 70 %. Après dissection de la cavité abdomina-
le, le sexe a été déterminé par l’observation des gonades. 

Récolte, traitement et identification des parasites
Les Copépodes parasites, une fois récoltés à partir des branchies, sont fixés

par immersion dans du formol à 10 % pendant 24 heures, puis montés dans le baume
du Canada et étudiés en utilisant une loupe stéréo-microscopique et un microscope
optique. Certaines de nos observations ont été réalisées sur du matériel frais.
L’identification des espèces de parasites a été basée sur l’examen des caractéristiques

Figure 1
Situation géographique du barrage Foum El Khanga (Souk Ahras, Algérie).

Geographical location of the Foum El Khanga reservoir (Souk Ahras, Algeria).
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morpho-anatomiques définies par HARDING (1950), YAMAGUTI (1963), FRYER
(1982), KABATA (1985) et HAYDEN & ROGERS (1998).

Traitements des données
Indices parasitaires

Nous utilisons dans cette étude les indices parasitaires proposés par MARGOLIS
et al. (1982) et BUSH et al. (1997).

Analyse statistique
L’analyse statistique des données a été réalisée à l’aide du logiciel Statistica

(StatSoft, version 8.0) pour Windows. La condition de normalité des distributions a
été vérifiée au préalable en appliquant le test Shapiro-Wilk (non montré). Les distri-
butions, étant habituellement de temps asymétrique, nous ont forcés aux alternatives
non-paramétriques pour l'analyse statistique.

Pour vérifier l’indépendance entre les indices parasitaires et les différents fac-
teurs étudiés : saisons, classes de taille, sexe et arcs branchiaux, nous avons utilisé le
test (χ2) pour comparer les prévalences et les tests statistiques non paramétriques
(Mann Whitney et Kruskal-Wallis) pour comparer les intensités moyennes. Les dif-
férences ont été considérées significatives au seuil de 5 %.

Résultats

L’étude des Crustacés parasites des poissons de l’espèce Luciobarbus callen-
sis peuplant le barrage Foum El Khanga de la région de Souk-Ahras a permis de
récolter 170 copépodes parasites. L’observation des critères morpho-anatomique des
parasites récoltés nous a permis d’inventorier 7 espèces de copépodes rattachées à
deux familles et trois genres (Tableau 1).

Tableau 1
Liste des espèces de Copépodes identifiées.

List of identified copepod species.

Familles Genres Espèces parasites
Ergasilus sieboldi Nordmann, 1832

Ergasilidae Ergasilus Nordmann, 1832 Ergasilus peregrinus Heller, 1865
Nordmann, 1832 Ergasilus briani Markewitsch, 1933

Neoergasilus Yin, 1956 Neoergasilus japonicus (Harada, 1930)
Neoergasilus longispinosus Yin, 1956
Neoergasilus sp. 

Lernaeidae
Cobbold, 1879 Lernaea Linnaeus, 1758 Lernaea cyprinacea Linnaeus, 1758



Parasitisme en fonction des saisons
L’évaluation des indices parasitaires des copépodes parasites recensés par sai-

sons chez Luciobarbus callensis montre que la prévalence est maximale durant la
période estivale (P = 44,56 %), alors que les charges parasitaires les plus élevées sont
enregistrées durant la période hivernale (IM = 3,6 ; A = 0,72) suivie de l’automne
(IM = 1,9 ; A = 0,71) et de l’été (I = 1,14 ; A = 0,5) (Tableau 2). Les résultats de 
l’analyse statistique montrent que les saisons influent significativement sur les pré-
valences (χ2 = 20,55 ; df = 3 ; p = 0,000) et l’intensité moyenne (K = 15,48 ; df = 3 ;
p = 0,001).

Parasitisme en fonction de la taille de l’hôte
Les indices parasitaires des copépodes recensés dans les différentes classes de

tailles des poissons-hôtes montrent que ce sont les spécimens de taille moyenne qui
présentent les taux d’infestation et les valeurs des abondances les plus élevés (P =
25,98 ; A = 0,56), alors que l’intensité moyenne la plus élevée (IM = 2,2) est notée
chez les spécimens ayant des tailles supérieures à 36 cm (Tableau 3). Le test Chi 2 sur
les prévalences montre qu’il existe des différences significatives entre les différentes
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Tableau 2
Évaluation saisonnière de la prévalence P (%), de l’intensité moyenne (IM) 
et de l’abondance (A) des copépodes recensés chez Luciobarbus callensis.

Seasonal values for Prevalence (P %), Mean Intensity (IM) and Abundance (A)
of copepods collected on Luciobarbus callensis.

SAISONS NHE NHI NP P% IM A
Hiver 75 15 54 20 3,6 0,72
Printemps 94 9 11 9,57 1,22 0,12
Été 92 41 48 44,56 1,17 0,52
Automne 80 30 57 37,5 1,9 0,71
Total 341 95 170 27,86 1,79 0,50

NHE = Nombre d’hôtes examinés, NHI = Nombre d’hôtes infestés, NP = Nombre des parasites.
NHE = Number of hosts examined, NHI = Number of infested hosts, NP = Number of parasites.

Tableau 3
Variation de la Prévalence P (%), de l’Intensité moyenne (IM) et de l’Abondance (A) 

des Copépodes récoltés sur Luciobarbus callensis, en fonction des classes de taille des poissons-hôtes.
Variation in Prevalence, Mean Intensity and Abundance 

of copepods collected on Luciobarbus callensis according to size class of fish host.

Classes de Taille (cm) NHE NHI NP P% IM A
[26 - 31[ 85 22 45 25,88 2,04 0,53
[31 - 36[ 204 53 114 25,98 2,15 0,56
[36 - 41[ 52 5 11 9,61 2,2 0,21

NHE = Nombre d’hôtes examinés, NHI = Nombre d’hôtes infestés, NP = Nombre des parasites.
NHE = Number of hosts examined, NHI = Number of infested hosts, NP = Number of parasites.



classes de tailles de Luciobarbus callensis (χ2 = 6,64 ; ddl = 2 ; p = 0,03). De même,
le test Kruskal Wallis montre qu’il existe des différences significatives entre les inten-
sités moyennes des différentes classes de tailles des hôtes (K = 0,12 ; ddl = 2 ; 0,05).

Parasitisme en fonction du sexe de l’hôte
Les valeurs des indices parasitaires sont généralement plus élevées chez les

mâles de Luciobarbus callensis (P = 25,44 % ; IM = 2,31 ; A = 0,58) (Tableau 4). Le
sexe de l’hôte paraît sans influence sur l’infestation par les Copépodes (χ2 = 2,91 ;
ddl = 3 ; p = 0,08) pour les prévalences et pour les intensités moyennes (Mann
Whitney : U = 508 ; ddl = 1 ; p = 0,3).

Parasitisme en fonction du microhabitat
La distribution des indices parasitaires de copépodes récoltés par arcs bran-

chiaux montre que les taux d’infestation sont presque égaux dans les arcs de la bran-
chie droite et gauche (P = 15,83 % et 15,25 % respectivement). Par ailleurs, les char-
ges parasitaires les plus élevées sont notées dans les arcs du côté gauche (IM = 1,65 ;
A = 0,25) (Tableau 5).
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Tableau 5
Variation de la Prévalence P (%), de l’Intensité moyenne (IM) et de l’Abondance (A) 

des copépodes récoltés en fonction du microhabitat de Luciobarbus callensis.
Variation in Prevalence, Mean Intensity and Abundance of copepods 

collected according to microhabitat on Luciobarbus callensis.

Micro-habitat NHE NHI NP P% IM A
Branchie droite 341 54 84 15,83 1,55 0,24
Branchie gauche 341 52 86 15,25 1,65 0,25
Arc I 341 24 51 7,03 2,12 0,14
Arc II 341 18 44 5,27 2,44 0,12
Arc III 341 17 36 4,98 2,11 0,1
Arc IV 341 24 39 7,03 1,62 0,11

NHE = Nombre d’hôtes examinés, NHI = Nombre d’hôtes infestés, NP = Nombre des parasites.
NHE = Number of hosts examined, NHI = Number of infested hosts, NP = Number of parasites.

Tableau 4
Variation de la Prévalence P (%), de l’Intensité moyenne (IM), et de l’Abondance (A) 

des copépodes recensés chez Luciobarbus callensis en fonction du sexe.
Variation in Prevalence, Intensity and Abundance 

of copepods collected on Luciobarbus callensis according to host sex.

Sexe NHE NHI NP P% IM A
Mâle 228 58 134 25,44 2,31 0,59
Femelle 113 19 36 16,81 1,89 0,32

NHE = Nombre d’hôtes examinés, NHI = Nombre d’hôtes infestés, NP= Nombre des parasites.
NHE = Number of hosts examined, NHI = Number of infested hosts, NP= Number of parasites.



La prévalence et l’intensité moyenne de parasites ne diffèrent pas entre les
côtés droit et gauche (χ2 = 0,24 ; ddl = 1 ; p = 0,2) et (Mann Whitney : U = 46 ; 
p > 0,23).

Les différentes espèces parasitent les quatre paires d’arcs branchiaux de
Luciobarbus callensis. En effet, le taux d’infestation le plus élevé est enregistré dans
l’arc I (P = 7,03 %) suivi de l’arc II (P = 5,27 %) et la valeur de l’intensité moyenne
est maximale dans l’arc II (IM = 2,44). Par ailleurs, l’abondance est légèrement plus
élevée dans l’arc I (A = 0,14) suivi de l’arc II (A = 0,12) (Tableau 5).

Le test Chi 2 sur les taux d’infestation montre qu’il n’existe pas de différence
significative entre les arcs branchiaux de Luciobarbus callensis (χ2 = 1,92 ; ddl = 3 ;
p = 0,58). En revanche, le test Kruskal-Wallis sur les intensités moyennes révèle
l’existence de différences significatives entre les différents arcs branchiaux.

Discussion

L’observation des caractères anatomiques et biologiques des copépodes para-
sites récoltés à partir des branchies de 341 poissons nous a permis de récolter sept
espèces, dont trois sont rattachées au genre Ergasilus (E. sieboldi von Nordmann,
1832, E. briani Markewitsch, 1933, E. peregrinus Heller, 1865), trois sont rattachées
au genre Neoergasilus [N. japonicus (Harada, 1930), N. longispinosus Yin, 1956,
N. sp] et une espèce appartenant au genre Lernaea (L. cyprinacea Linnaeus, 1758).

Au Nord-Est de l’Algérie, une étude menée par MEDDOUR (2009) sur les
branchies de Luciobarbus callensis pêchés dans l'Oued Bounamoussa et le lac
Oubeira, montre la présence du genre Ergasilus. Chez cette même espèce-hôte, cet
auteur a mentionné la présence des espèces Lernaea cyprinacea (Copepoda), Argulus
sp. et Argulus foliaceus (Branchiura). Par ailleurs, CHAIBI (2014) a signalé la pré-
sence de l’espèce Ergasilus sp. dans le barrage Timgad (Batna), et Lernaea sp. dans
l’Oued El Ghaicha (Laghouat) sur les branchies de Barbus sp. Cette différence taxo-
nomique est probablement due à la particularité géographique des sites d’étude.
Selon SASAL (1997), en effet, les études menées à différentes échelles peuvent
conduire à des conclusions opposées.

Dans le barrage Foum El Khanga, BOUCENNA et al. (2015) ont montré la
présence des deux espèces du genre Ergasilus (Nordmann, 1832) ainsi que la présence
de l’espèce Lernaea cyprinacea (Linnaeus, 1758) chez l’espèce de poisson Cyprinus
carpio Linnaeus, 1758. Selon PIASECKI et al. (2004), l’infestation par Ergasilus sp.
est une maladie parasitaire majeure pour l’aquaculteur, dont la distribution est mon-
diale. Ces auteurs ont précisé qu’Ergasilus sieboldi von Nordmann 1832 n’a pas de
spécificité pour l’hôte et peut infester la majorité des poissons d’eau douce. De même
JALALI (1998) a mentionné que Lernaea cyprinacea possède une large gamme
d’hôtes.

Selon ZANDER (1998), les variables du milieu extérieur, comme la tempéra-
ture ou la salinité, peuvent modifier la spécificité du parasite. Cela peut être dû, selon
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DESDEVISES (2001), à des modifications de la physiologie des parasites ou à un
changement des interactions compétitives avec les autres espèces parasites qui peu-
vent être moins tolérantes à ces variations environnementales.

L’évaluation des indices parasitaires fait apparaître que les Copépodes parasi-
tes récoltés sur les branchies de Luciobarbus callensis du barrage Foum El Khanga
enregistrent les taux d’infestation les plus élevés durant l’été et l’automne, et les
charges parasitaires les plus élevées durant l’hiver et l’automne. L’étude statistique
confirme l’influence des saisons sur les taux d’infestation et les intensités des copé-
podes parasites récoltés.

Ces résultats sont en accord avec ceux d’AL-NIAEEM et al. (2015) dans la
province de Basrah (Irak), qui ont montré que les prévalences et les intensités
moyennes des copépodes infestant les différentes populations de Canthopagrus ara-
bicus, Acanthobrama marmid, Alburnus mossulensis, Cyprinus carpio, Carassius
auratus, C. gibelio, C. luteus, Chelon subviridis, Gambusia affinis, Garra variabilis,
Leuciscus vorax, Liza abu, Nematalosa nasus, Oreochromis aureus, Poecilia latipin-
na, Silurus triostegus, Tenualosa ilisha, Thryssa mystax et Tilapia zillii, échantillon-
nées dans trois stations, sont plus élevées durant l’hiver et l’automne. De même
KOYUN et al. (2007) ont montré que la prévalence d’infestation et l’intensité
moyenne du Copépode Paraergasilus longidigitus Yin, 1954 récolté chez Alburnus
alburnus en Turquie présente des variations saisonnières avec des niveaux d’infesta-
tion plus élevés en automne et en hiver.

HOOLE et al. (2001) ont rapporté que le cycle de vie de l’espèce Ergasilus
sieboldi dépend de la température, il peut y avoir trois générations par an avec la pro-
duction d'œufs de mars à novembre. Les femelles qui s'installent tard en automne
hivernent avant de produire des œufs au printemps suivant. 

Par ailleurs, MIRZAEI et al. (2016) montrent la prévalence du Copépode
parasite Neoergasilus japonicus de décembre à mai (26,31 ; 27,69 ; 26,19 ; 14 ; 18,75
et 7,5 %, respectivement). En revanche, une étude sur les Copépodes Ergasilidés en
Finlande centrale n’a pas révélé un phénomène saisonnier régulier, indiquant que
N. japonicus pourrait se reproduire ou recruter des hôtes de poissons non seulement
à des températures plus élevées, mais aussi en automne et en hiver (TUUHA et al.,
1992).

Selon HANZELOVA & GERDEAUX (2003), les différences dans la dyna-
mique saisonnière de changements de l’abondance parmi les différents groupes de
parasite sont alors prédéterminées par les stratégies de vie de parasite. 

L’étude du parasitisme en fonction de la taille de poissons-hôtes fait apparaî-
tre que ce sont généralement les spécimens de taille moyenne et de grande taille qui
sont les plus parasités. Des observations similaires ont été obtenues par : IBRAHIM
(2012) chez Tilapia zillii infesté par Ergasilus sp. et Lernaea cyprinacea ; PEREZ-
BOTE (2000) chez trois espèces de la famille Cyprinidae, Leuciscus alburnoides,
Chondrostoma willkommii, Barbus sclateri, infestés par Lernaea cyprinacea ;
TALIB-MANSOOR & JAWAD AL-SHAIKH (2011) chez Cyprinus carpio infesté
par les deux crustacés Argulus foliaceus et Ergasilus sieboldi. De même, nos résul-
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tats sont en accord avec ceux rapportés par : BOUCENNA et al. (2015) chez
Cyprinus carpio infesté par les Copépodes parasites dans barrage Foum El Khanga
et BRAHMIA et al. (2016) chez C. carpio du lac Oubeira. L’augmentation du degré
de parasitisme en fonction de la taille de l’individu-hôte s’explique, comme l’ont
souligné BAKKE et al. (2002), par la dimension de la surface branchiale. Pour ces
auteurs, les poissons de grande taille offrent une surface branchiale plus grande pour
héberger de nombreux parasites. SASAL et al. (1997) proposent que les hôtes de
grande taille soient susceptibles d’offrir un plus grand nombre de niches aux parasi-
tes et, par conséquent, de présenter des richesses parasitaires plus importantes. De
plus, un grand poisson sexuellement mature aura été exposé plus longtemps aux
parasites, augmentant ainsi la probabilité qu’il soit infesté par une plus grande diver-
sité de parasites. En conséquence, les plus grands poissons peuvent avoir davantage,
ou différentes, espèces de parasites que les poissons de plus petite taille (MUNOZ &
ZAMORA, 2011).

L’étude du parasitisme en fonction du sexe des poissons-hôtes ne montre
aucune différence significative des prévalences et des intensités entre les deux sexes
de poissons étudiées. Cela indique qu’ils sont infestés de la même manière.
L’absence de l’influence du sexe du poisson sur l’infestation parasitaire a déjà été
mise en évidence par KOYUN et al. (2007) chez Alburnus alburnus de Lac Enne
Dam (Turquie) infesté par Paraergasilus longidigitus ; par IBRAHIMI (2012) chez
Tilapia zillii infesté par Ergasilus sp et Lernaea cyprinacea ; par ALLALGUA et al.
(2015), chez Cyprinus carpio infesté par les monogènes parasites dans le barrage
Foum El Khanga et par BOUCENNA et al. (2015) chez cette même espèce. Selon
ROHDE (1993), seules de très rares espèces de parasites ont une préférence en ce qui
concerne le sexe de l’hôte. En revanche, ABDULHUSEIN et al. (2014) ont montré
que les prévalences de l’espèce Ergasilus sp ont été influencées par le sexe de
Cyprinus carpio et Oreochromis niloticus. 

La distribution des indices parasitaires de copépodes chez Luciobarbus cal-
lensis ne montre pas une différence significative entre les deux côtés des branchies
des poissons, nous notons en effet que les arcs de la branchie gauche sont légèrement
plus infestés que ceux de la branchie droite. Plusieurs auteurs, comme GUTIERREZ
& MARTORELLI (1994) ; NACK et al. (2010) et TOMBI et al. (2010) ont formulé
la même observation. De même, SOYLU et al. (2013) ont mentionné que la distribu-
tion des deux Copépodes Ergasilus gibbus et E. lizae ne diffère pas significativement
entre les deux côtés des branchies de l’hôte Anguilla anguilla. Ces auteurs ont sug-
géré que la compétition interspécifique influence la distribution des parasites entre
les deux côtés des branchies droit et gauche. 

Du point de vue de l’étude du parasitisme en fonction des arcs branchiaux,
nos résultats montrent que les arcs I et II sont généralement les plus infestés. SOYLU
et al. (2013) ont montré chez Anguilla anguilla la préférence des deux arcs III et IV
par le copépode Ergasilus lizae et des arcs I, II, III par E. gibbus. De même HERMIDA
et al. (2012) ont trouvé que l’abondance de Hatschekia pagellibogneravei varie
significativement entre les différents arcs de Pagellus bogaraveo, les arcs II et III
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étant les plus infestés. Selon OLIVER (1987), les différences dans la localisation des
divers groupes de parasites dans le micro-habitat que représente la branchie s’expli-
queraient par les besoins écologiques et physiologiques variés que montre chaque
groupe ; des facteurs environnementaux, tels que les courants respiratoires, l’abon-
dance et l’intensité parasitaire, l’habitat de l’hôte et son comportement pourraient
avoir un impact sur le choix, par le parasite, de la niche écologique.

Conclusion

L’étude des parasites de 341 poissons appartenant à l’espèce Luciobarbus cal-
lensis pêchés dans le barrage Foum El Khanga (Souk Ahras) a permis d’identifier
sept espèces de copépodes branchiaux : Ergasilus sieboldi, E. briani, E. peregrinus,
Neoergasilus japonicus, N. longispinosus, N. sp, Lernea cyprinacea.

Il ressort de l’étude des indices parasitaires que (1) l’infestation de
Luciobarbus callensis par les sept espèces de copépodes récoltés varie en fonction
des saisons ; (2) le microhabitat et la taille des poissons hôtes ont une influence sur
l’infestation par les sept espèces de copépodes ; (3) le sexe de Luciobarbus callensis
ne présente aucun effet sur l’infestation parasitaire.  
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